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�������� 'DQV�XQ�PRLV�HW�GHPL���OH����0DL����OHV�)UDQoDLV��FRQYRTXpV�DX[�XUQHV�SRXU�XQ�UpIpUHQGXP�
GRQW�OH�UpVXOWDW�VHUD�ORXUG�GH�FRQVpTXHQFH���YRQW�GHYRLU�VH�SURQRQFHU�VXU�XQ�SURMHW�GH�FRQVWLWXWLRQ�
HXURSpHQQH��6L�OHXU�UpSRQVH�HVW�SRVLWLYH��OD�)UDQFH�DEDQGRQQHUD�HQFRUH���HW�FHWWH�IRLV�GH�IDoRQ�LU�
UpYHUVLEOH� ��GH�JUDQGV�SDQV�GH�VD�VRXYHUDLQHWp�HW� O¶(XURSH�RXYULUD� WRXWHV�JUDQGHV�VHV�SRUWHV�j� OD�
7XUTXLH��
�������� &RPPH�GDQV�WRXV�OHV�GRPDLQHV�R��OH�GHVWLQ�GH�QRWUH�SD\V�HVW�HQ�MHX��OH�)URQW�1DWLRQDO�D�SULV�
OD�WrWH�GH�FHX[�TXL�RSSRVHQW�OH�SOXV�IRUPHO�UHIXV�j�O¶DGRSWLRQ�GH�FHWWH�FRQVWLWXWLRQ��$ORUV�TXH��GDQV�
OHV�SULQFLSDX[�SDUWLV�SROLWLTXHV��OHV�DYLV�VRQW�SDUWDJpV�HW�TX¶DSSDUDLVVHQW�GH�ORXUGHV�IUDFWXUHV�HQWUH�
OH�FDPS�GHV�28,�HW�FHOXL�GHV��121��OH�)URQW�1DWLRQDO��GDQV�OD�WRWDOLWp�GH�VHV�FDGUHV�HW�GH�VHV�DG�
KpUHQWV�� � VµHVW� UpYpOp� rWUH� OH� VHXO� j� VH�GpFODUHU�KRVWLOH� VDQV� UpVHUYH�DX�SURMHW� GH� FRQVWLWXWLRQ��(W��
PDOJUp� O¶RFFXOWDWLRQ�GH�VHV� WKqVHV�� OD�GpVLQIRUPDWLRQ�HW� OD�QRQ�LQIRUPDWLRQ�TXH� OHV�PpGLDV�SUDWL�
TXHQW�j�VRQ�HQFRQWUH��OHV�VRQGDJHV�PRQWUHQW�TXH�OD�YRL[�GH�-HDQ�0DULH�/(�3(1�SHUFH�OH�PXU�GX�
VLOHQFH�pGLILp�SDU�GHV�PpGLDV�DX[�RUGUHV�HW�GHV�SROLWLFLHQV�LQTXLHWV��
�������� 6¶LO� Q¶\� DYDLW� HX� TXH� OHV� VRQGDJHV� SRXU� QRXV� FRQIRUWHU� GDQV� QRWUH� GpWHUPLQDWLRQ� GH� YRWHU�
121� DILQ�GH�©�JDUGHU�OD�)UDQFH�ª��QRXV�VHULRQV�GpMj�FRPEOpV��0DLV��HQ�SOXV���LO�\�D�HX�6WUDV�
ERXUJ� �� 5pXQLVVDQW� GHV� RUDWHXUV� GH� TXDOLWp� HW� GHV� VSpFLDOLVWHV� GH� OD� TXHVWLRQ� HXURSpHQQH�� OD�
&RQYHQWLRQ�TXL�YLHQW�GH�V¶\�GpURXOHU�D�GpPRQWp�SRLQW�SDU�SRLQW�OHV�PpFDQLVPHV�TX¶XQH�YLFWRLUH�GX�
28,�PHWWUDLW� HQ� URXWH�� HQWUDvQDQW� j� WHUPH� OD� GLVSDULWLRQ� GH� QRWUH� SD\V�� OD� VXEPHUVLRQ� GH� QRWUH�
LGHQWLWp�HW�GH�QRWUH�FXOWXUH�GDQV�XQH�(XURSH�GRPLQpH�SDU�XQ�pWDW�DVLDWLTXH� � OD�7XUTXLH���HW�SDU�
XQH�UHOLJLRQ�LQFRPSDWLEOH�DYHF�QRWUH�KpULWDJH�JUpFR�ODWLQ� �O¶,VODP���
�������� /H�PHVVDJH�GH�-HDQ�0DULH�/(�3(1�HVW�FODLU�HW� OH�FKRL[�GH�6WUDVERXUJ�SRXU�QRXV� OH� ODQFHU�
Q¶HVW�SDV�DQRGLQ�FDU�DXFXQH�YLOOH�DXWDQW�TXH�OD�FDSLWDOH�GH�OD�WUqV�SDWULRWLTXH�HW�WUqV�FKUpWLHQQH�$O�
VDFH�QH�V\PEROLVH�PLHX[�OD�3DWULH���LO�IDXW�YRWHU�121� ��LO�IDXW�FRQYDLQFUH�OHV�LQGpFLV�GH�VRXWHQLU�
OH�)URQW�1DWLRQDO�HW�GH�OH�UHMRLQGUH�GDQV�VRQ�FRPEDW�SRXU�OH�VDOXW�HW�OD�VXUYLH�GH�OD�)UDQFH���LO�IDXW�
PHQHU�FDPSDJQH�VXU�OH�WKqPH�GH�O¶REOLJDWLRQ�PRUDOH�SRXU�WRXV�OHV�SDWULRWHV�GH�QH�SDV�VH�IDLUH�FRP�
SOLFHV�RX�WpPRLQV�SDVVLIV�GH�OD�EUDGHULH�GH�OD�3DWULH�TXH�QRXV�RQW�OpJXpH�OHV�JpQpUDWLRQV�SDVVpHV�HW�
TXH�QRXV�DYRQV�OH�GHYRLU�GH�WUDQVPHWWUH�j�QRV�GHVFHQGDQWV���
�������� $ORUV��DX�QRP�GH�QRWUH�3UpVLGHQW�-HDQ�0DULH�/(�3(1�FRPPH�DX�PLHQ�HW�j�FHOXL�GH�WRXV�QRV�
FDGUHV��MH�GHPDQGH�j�FKDFXQ�GH�V¶LQYHVWLU�j�IRQG�SRXU�IDLUH�WULRPSKHU�OH�121��1RXV�GHYRQV�UH�
GRXEOHU�G¶HIIRUW�HQ�PDWLqUH�GH�SURSDJDQGH��GLVWULEXHU�HW�ERvWHU�GHV�WUDFWV��FROOHU��GHV�DIILFKHV��DOOHU�
VXU�OHV�PDUFKpV�SRXU�IDLUH�SDVVHU�QRWUH�PHVVDJH��(W��DX�VRLU�GX����0DL��MH�Q¶HQ�GRXWH�SRLQW��QRXV�
SRXUURQV�FKDQWHU�YLFWRLUH���8QH�YLFWRLUH�TXH�QRXV�FpOpEUHURQV�DXWRXU�GH�&DUO�/DQJ��OH����-XLQ�j�
$8%$,6��j�O¶RFFDVLRQ�GH�QRWUH�IHUUDGH�DQQXHOOH��

/XFLHQ�587<�
 ��



��
TROIS MOTIFS POUR UN NON VISCERAL AU REFERENDUM 

 
 
        'es motifs de refuser de dire « OUI » au référendum qui nous est 
proposé le 29 Mai prochain, il y en a des tonnes. Qu’ils touchent à notre 
identité nationale, à notre indépendance, à notre culture, ou encore qu’ils 
soient motivés par des considérations touchant à notre défense, à l’écono-
mie, au social… il y en a plus qu’il n’en faut pour voter cent fois, que dis-je 
cent fois : mille fois « NON ». 
        0ais, en ce qui me concerne, il y en a trois qui suffiraient à dicter 
mon choix tellement ils tiennent  à tout ce que je suis, à tout ce en quoi je 
crois… bref ! à tout ce pourquoi je serais encore prêt à partir me battre la 
fleur au fusil. 
        ,l y a tout d’abord ma QDWLRQDOLWp . Il est évident que qui dit Constitu-

tion dit Etat. Jusqu’à plus ample informé, l’Etat Europe n’existe pas mais, si une Constitution voit le 
jour, un Etat suivra et, avec lui, une nationalité européenne. Or, né Français, je veux mourir Fran-
çais. Et je dénie à quiconque le droit de m’ôter ma nationalité française pour m’en imposer une au-
tre ! Mes ancêtres sont devenus Français en 1678 lorsque, après près d’un siècle de tueries, la 
Franche-Comté a été annexée au royaume de France. En les faisant passer de l’état de sujets à ce-
lui de citoyens, 1789 les a définitivement agrégés à la Nation. Avec leur sang et leur sueur, l’un et 
l’autre généreusement dépensés, ils ont toujours depuis fait preuve d’un patriotisme intransigeant. 
Si j’acceptais de ne plus être citoyen français je trahirais mes racines et je serais indigne  de mes 
aïeux, les rudes paysans des Monts Jura. Je ne sais pas dans quelle garrigue les ancêtres de Chi-
rac gardaient leurs chèvres, mais je sais que mes origines sont dans la paysannerie jurassienne et 
que celle-ci a toujours fait honneur à notre nationalité. Je suis donc fier jusqu’à l’orgueil de la  parta-
ger avec eux et on ne me l’ôtera point ! 

,l y a ensuite notre GUDSHDX. Tant d’hommes ont combattu sous ses plis, sont morts pour  le 
défendre, dans tant de combats. Tant d’autres ont porté ses couleurs, cachées sur leur poitrine. Si-
gnes de ralliement sur les champs de bataille ou marques de la présence française sur tant d’o-
céans et tant de territoires, les Trois-Couleurs sont inséparables de nos gloires et des sacrifices de 
nos ancêtres. Et l’on voudrait le remplacer par une espèce de constellation qu’on pourra arranger 
comme on voudra et la doter d’étoiles supplémentaires sans jamais parvenir à en faire l’emblème 
d’une Nation ? Le pavillon national c’est la Patrie et le témoin de sa grandeur passée. Une étoile sur 
un bout d’étoffe, identique à toutes les autres, ne saurait représenter ce qui fut et à quoi j’appar-
tiens : la Grande Nation ! Je ne m’inclinerai jamais devant ce qui ne se rattache à rien de l’Histoire 
de ma France. 

(nfin, il y a aussi notre K\PQH�QDWLRQDO, ce Chant de guerre pour l’Armée du Rhin, composé 
en 1792 à l’aube d’une époque riche en prouesses et en gloire militaire, comme aussi en défaites 
désespérées dont chacune confirma néanmoins la vaillance au combat qui distinguait alors la race 
française. Pendant 23 ans, entonnée par des soldats vainqueurs, elle retentit dans toutes les capita-
les de l’Europe. De telle sorte qu’aux yeux des peuples, même quand ils étaient vaincus, elle repré-
senta la France et son message éternel de liberté. En 1830 et en 1848, c’est à ses accents que de 
nombreuses capitales s’embrasèrent et que s’éveillèrent les nationalités. C’est en la chantant que 
nombre de patriotes polonais asservis tombaient sous les balles des pelotons d’exécution russes. 
Plus près de nous, à Berlin-Est, à Budapest, à Varsovie, à Prague et à Pékin, des hommes désar-
més affrontèrent les chars soviétiques et ceux de Mao en chantant notre 0DUVHLOODLVH. Imagine-t-on 
ces patriotes  marchant à l’ennemi en chantant le choral de la 9ème ? Imagine-t-on les Soldats de 
l’An II, les Grognards, les Marie-Louise, les héros du Dernier Carré, ceux des Tranchées et de Dien-
Bien-Phu charger baïonnette au canon aux accents d’un morceau symphonique ? La 0DUVHLOODLVH 
sied aux vraies vertus françaises. Que des moutons bêlant d’angélisme ne s’avisent pas d’y tou-
cher ! 
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DE LA NÉCESSITÉ DU DEVOIR DE MÉMOIRE 
�
������� -H� l’avoue humblement, j’ai longtemps été irrité par tout le battage fait autour du devoir 
de mémoire. Et ce, essentiellement pour deux raisons. La première c’est que, pour certains, 
ce devoir est présenté comme une obligation impérative. Or je pense que la mémoire c’est 
comme la solidarité : c’est bien de la pratiquer, c’est vertueux de la recommander, c’est diffi-
cile de l’imposer !  La seconde tient au fait que le plus ardent promoteur de ce « devoir » est 
Jacques Chirac dont, au décompte des promesses qu’il n’a pas respectées et des déclara-
tions qu’il a faites quitte à très souvent les contredire , je professais qu’il devait prioritairement 
s’appliquer ce principe avant de s’en faire le propagandiste, à des fins que - connaissant le 
personnage - on peut légitimement suspecter de démagogiques. 
        (W puis, à la réflexion et me penchant sur les abominations  qu’a connues le XXème siè-
cle, j’ai fini par me persuader que - oui ! - il fallait en entretenir le souvenir, tant par respect 
pour ceux qui en ont été les victimes que pour tenter d’en interdire le retour. Et, cette nou-
velle façon d’envisager la question m’a convaincu que, dans ce domaine du devoir de mé-
moire, nous polarisant sur ce qui fut sans doute le pire - à savoir l’industrialisation de la mort 
dans les camps du National-Socialisme - nous risquions de laisser tomber dans l’oubli d’au-
tres crimes, qu’ils aient ou non provoqué plus de victimes, qu’ils nous aient touchés de moins 
près ou, tout simplement,  qu’ils n’aient pas eu sur notre société l’impact que, pourtant, ils 
méritaient… Sans compter ceux qui, pour des raisons politiques, ont été occultés et dont les 
timides rappels sont classés « politiquement incorrects ». 
        'DQV� quelque catégorie qu’on les place, il est peut-être bon d’essayer d’établir la liste 
de ceux qui ont, au moins un temps, défrayé l’actualité, et je forme des vœux pour que le de-
voir de mémoire s’étende  aux dizaines de millions de victimes du communisme, que ce soit 
dans les goulags soviétiques, les laogaïs maoïstes, ou les camps de rééducation vietna-
miens, comme aux quelque 30% de Cambodgiens victimes de la barbarie khmer rouge…  en 
fait à tous ceux qui furent immolés au nom d’idéologies criminelles qu’elles aient été rouges 
ou brunes… au Chili, comme à Cuba, en Espagne comme dans les pays de l’Est. 
        /H� même devoir de mémoire devrait être entretenu en souvenir du massacre par les 
Turcs des 2/3 de la population arménienne, de l’élimination lente et planifiée du peuple thibé-
tain par les Chinois, du génocide des Tutsis par les Hutus dans la plus totale indifférence des 
démocraties…  
        (W puis, dans une France qui s’auto-flagelle volontiers, pourquoi ne pas ramener à la 
mémoire nationale la part prise par certains donneurs de leçon à quelques épisodes bien peu 
glorieux de notre Histoire récente : les pleins pouvoirs donnés par une Assemblée de gauche 
à un bouc-émissaire commode, le maréchal Pétain ; le rôle trouble de François Mitterrand 
(titulaire de la Francisque n°2202) sous Vichy et les relations, sulfureuses autant qu’amicales, 
que, devenu Président d’une République bien peu regardante, il continua d’entretenir après 
la guerre avec le gestapiste René Bousquet, organisateur de la rafle du Vel d’Hiv à l’anniver-
saire de laquelle tant de partisans de l’ancien Président vont verser des larmes de crocodile ; 
les coups de poignard donnés par les communistes aux ordres de Moscou dans le dos du 
Corps expéditionnaire français en Indochine ; le lâche abandon par la France des catholiques 
du Tonkin et des ethnies de la montagne indochinoise, nos alliées dans le combat anti-
communiste  ; le lâchage, après les avoir compromis jusqu’à la gauche, du Pacha de Marra-
kech et des tribus « glaouas » fidèles à notre pays ; enfin la honte de 1962, où, avec le plus 
lâche soulagement, la France a abandonné l’Algérie, accueilli  du bout des lèvres un million 
de « Pieds-Noirs » et livré à l’ennemi 150.000 Harkis, préalablement désarmés et massacrés 
sous les yeux de soldats français auxquels il était interdit de les protéger. 
        Oui ! Il faut cultiver le devoir de mémoire et, à défaut de les mener visiter les camps de 
la lointaine Sibérie, parler d’Auschwitz à nos enfants… mais sans occulter le reste ! 
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�������� &H�WLWUH�HVW�OD�UpSRQVH�FpOqEUH�TXH��ORUV�GH�OD�&RQIpUHQFH��UpXQLH�j�<DOWD��DX�GpEXW�GH�������6WD�
OLQH�ILW�j�&KXUFKLOO�TXL�pYRTXDLW�OD�SODFH�GH�OD�SDSDXWp�VXU�O¶pFKLTXLHU�SROLWLTXH�GH�OD�SURFKH�DSUqV�
JXHUUH��������

$YHF�FHV�SDUROHV��OH�GLFWDWHXU�VRYLpWLTXH�UHVWDLW�ILGqOH�j�VD�ORJLTXH�VDQJXLQDLUH�GH�GHVWUXFWLRQ�
GH�WRXW�FH�TXL�SRXYDLW�HQWUDYHU�OHV�SURJUqV�GH�O¶LGpRORJLH�FRPPXQLVWH��3URJUqV�TXH�OD�PDLQ�PLVH�GH�
O¶8566� VXU� OHV� SD\V� GH� O¶(XURSH� GH� O¶(VW�� GHYDLW� IDFLOLWHU��$LQVL�� 6WDOLQH� VH� UpYpODLW�LO� IUqUH� MXPHDX�
G¶XQ�DXWUH�DVVDVVLQ�GH�KDXWH�YROpH���VRQ�FRPSOLFH�GX�3DFWH�*HUPDQR�6RYLpWLTXH�GH�������OH�1DWLRQDO�
6RFLDOLVWH�$GROI�+LWOHU��TXL��OXL�DXVVL��WHQWD�G¶DEDWWUH�OD�SXLVVDQFH�PRUDOH�G¶XQH�(JOLVH��O¶(JOLVH�DOOH�
PDQGH�� GRQW� QRPEUH� GH� SUrWUHV� H[SLqUHQW� GDQV� OHV� FDPSV� G¶H[WHUPLQDWLRQ� OHXU� GpIHQVH� GHV� YDOHXUV�
FKUpWLHQQHV��DQWLQRPLTXHV�GH�OD�GRFWULQH�1D]LH�������������������

0RUW�HQ�������DYHF�j�VRQ�SDOPDUqV�XQ�QRPEUH�GH�PRUWV�TXL��VL�RQ�OH�FRPSDUH�j�FHX[�LPSXWDEOHV�
j�+LWOHU��IRQW�GH�FH�GHUQLHU�XQ�DPDWHXU��HQFRUH�TXH�O¶RQ�SXLVVH�SHQVHU�TXH��V¶LO�DYDLW�©�UpJQp�ª�DXVVL�
ORQJWHPSV�TXH�FHOXL�TXH�VHV�LGROkWUHV�IUDQoDLV�DSSHODLHQW�©�OH�3LF�QHLJHX[�GX�&DXFDVH�ª��OH�)�KUHU�
HXW�SHXW�rWUH�WDORQQp�OH�WULVWH�UHFRUG�pWDEOL�SDU�OH�*RXODJ���$VVLV�VXU�VHV�PLOOLRQV�GH�PRUWV��OHV�VXFFHV�
VHXUV�GH�6WDOLQH�WUDYDLOOqUHQW�FRQVFLHQFLHXVHPHQW�j�HQ�DJJUDYHU�OH�QRPEUH��HQIHUPqUHQW�O¶(XURSH�GH�
O¶(VW�GHUULqUH�XQ�ULGHDX�GH�IHU�TXL�DOODLW�GX�&DS�1RUG�j�OD�0HU�1RLUH��DYHF���V\QWKqVH�GH�WRXW�FH�TXL�VH�
IDLW�GH�PLHX[�SRXU�SULYHU�OHV�KRPPHV�GH�OLEHUWp���OH�PXU�HQWRXUDQW��%HUOLQ�2XHVW��HQFODYp�DX�F°XU�GH�
O¶$OOHPDJQH�GH�O¶(VW�VRXV�OD�ERWWH�GH�O¶$UPpH�5RXJH��������

/H�3DSH� "�&RPELHQ�GH�GLYLVLRQV� "�%LHQ�V�U�DXFXQH��0DLV�O¶8566��FRPELHQ�GH�GLYLVLRQV«�MH�
O¶LJQRUH��$VVH]�HQ�WRXW�FDV��HW�EOLQGpHV�j�VRXKDLW��SRXU�VXIILUH�j�QR\HU�GDQV�OH�VDQJ�OHV�WHQWDWLYHV�G¶p�
PDQFLSDWLRQ�GHV�SHXSOHV�UpGXLWV�DX�VHUYDJH�VRXV�O¶K\GUH�GX�IDVFLVPH�URXJH��$�%HUOLQ��9DUVRYLH��3UD�
JXH��%XGDSHVW��5LJD���SRXU�QH�FLWHU�TXH�OHV�SOXV�LPSRUWDQWHV�YLOOHV�TXL�VH�UHEHOOqUHQW���OHV�KRPPHV�HW�
OHV�IHPPHV�TXL�QH�YRXODLHQW�SDV�GX�SDUDGLV�FRPPXQLVWH�IXUHQW�LPSLWR\DEOHPHQW�PDVVDFUpV��RX�GpSRU�
WpV��RX�HQIHUPpV�GDQV�GHV�K{SLWDX[�SV\FKLDWULTXHV�DX�SUpWH[WH�TX¶LO�IDOODLW�TX¶LOV�VRLHQW�IRXV�SRXU�QH�
SDV�FRPSUHQGUH�TXH�OHXU�ERQKHXU��SDVVDLW�SDU�O¶DGKpVLRQ�DX�SDUWL�XQLTXH�JpUp�GHSXLV�OH�.UHPOLQ�������������������

,O� IDXW�rWUH�DOOp�GDQV�OHV�SD\V�GH�O¶(VW��HW�MH�VXLV�DOOp�HQ�$OOHPDJQH�GH�O¶(VW��HQ�3RORJQH��GDQV��
O¶H[�<RXJRVODYLH��HQ�7FKpFRVORYDTXLH��HQ�+RQJULH����LO�IDXW�DYRLU�YX�OHV�PDJDVLQV�PDLJUHPHQW�DSSUR�
YLVLRQQpV�SRXU�FHX[�TXL�SD\DLHQW�HQ�PRQQDLH�ORFDOH��j�F{Wp�GHV�PDJDVLQV�DX[�YLWULQHV�UHJRUJHDQW�GH�
SURGXLWV�GH�OX[H�RX�SURYHQDQW�GH�O¶2FFLGHQW�UpVHUYpV�j�FHX[�TXL�SRXYDLHQW�SD\HU�HQ�GHYLVHV�pWUDQJq�
UHV���LO�IDXW�DYRLU�YX�OHV�VLQLVWUHV�EDUUHV�G¶LPPHXEOHV�GpJUDGpV��DYHF��j�UDLVRQ�G¶XQH�SDU�pWDJH���OHXUV�
FXLVLQHV��VDOOHV�G¶HDX�HW� WRLOHWWHV�FROOHFWLYHV� �� LO� IDXW�DYRLU�YX�OHV�SRUWHV�GHV�pJOLVHV�EDUULFDGpHV�SDU�
GHV�SODQFKHV���LO�IDXW�DYRLU�IUDQFKL�OH�ULGHDX�GH�IHU�HW�DYRLU�DVVLVWp�DX[�KXPLOLDQWHV�IRXLOOHV�LPSRVpHV�
SXEOLTXHPHQW�SDU�OD�SROLFH�SROLWLTXH�DX[�QDWLRQDX[�TXL�VRUWDLHQW��SRXUWDQW�OpJDOHPHQW��GH�OHXU�SD\V���
LO�IDXW�DYRLU�YX��VXU�WRXWH�OD�ODUJHXU�GX�ULGHDX�GH�IHU��OHV�SDWURXLOOHV�F\QRSKLOHV��OHV�EDUEHOpV��OHV�PL�
WUDLOOHXVHV�HW�OHV�PLUDGRUV��OHV�FKDPSV�GH�PLQHV��OHV�FDPpUDV�LQFUXVWpHV�GDQV�OH�VRO�SRXU�SRXYRLU�ILO�
PHU�VRXV�OHV�YpKLFXOHV�R��DXUDLHQW�SX�VH�FDFKHU�GHV�IXJLWLIV���LO�IDXW�DYRLU�YX�OD�VRUWLH�GH�OD�PHVVH�GR�
PLQLFDOH�j�OD�FDWKpGUDOH�GH�*GDQVN�R��OHV�ILGqOHV�pWDLHQW�ILOPpV�SDU�GHV�LQGLYLGXV�YrWXV�GH�FXLU�GDQV�OH�
SOXV�SXU�VW\OH�GH�OD�*HVWDSR���LO�IDXW�DYRLU�YX��HQILQ��OH�PXU�GH�%HUOLQ��YRORQWDLUHPHQW�FRQVWUXLW�j�XQH�
FLQTXDQWDLQH�GH�PqWUHV�j� O¶LQWpULHXU�GX� WHUULWRLUH�FRPPXQLVWH�SRXU�PLHX[�SRXYRLU�DEDWWUH�FHX[�TXL�
SDUYHQDLHQW�j�VDXWHU�F{Wp�2XHVW��1XO�RXYUDJH�Q¶D� MDPDLV�DXWDQW�DJUHVVp� OD�YXH�TXH�FH�PXU�EDSWLVp�
©�OH�PXU�GH�OD�KRQWH�ª�TXL�IDLVDLW�GH�%HUOLQ�2XHVW�XQH�vOH�GH�OLEHUWp�HW�GH�GpPRFUDWLH��GDQV�XQ�RFpDQ�
GH�JULVDLOOH�HW�GH�PLVqUH�FRPPXQLVWH�����������            

                             (W�SXLV�HVW�DUULYp�-HDQ�3DXO�,,��OH�SDSH�SRORQDLV��DUPp�GH�VRQ�VHXO�YHUEH�HW�GH�OD�IRUFH�PRUDOH�
TX¶LO�SXLVDLW�GDQV�XQH�IRL�LQpEUDQODEOH��)DFH�DX[�GLYLVLRQV�GH�O¶$UPpH�5RXJH��LO�Q¶DYDLW�j�EUDQGLU�TXH�
OD�FURL[�GH�VRQ�VDFHUGRFH��(W��GHYUDLW�RQ�DMRXWHU��VD�WUqV�SRORQDLVH�GpWHUPLQDWLRQ�j���

��



FRPEDWWUH�SRXU�OD� OLEHUWp��FRPPH�VHV�FRPSDWULRWHV� OH� ILUHQW�GHV�VLqFOHV�GXUDQW�SHQGDQW� OHVTXHOV�
OHXU�SD\V�IXW�FRQVWDPPHQW�GpSHFp��GpSODFp��RFFXSp��VXSSULPp��/H�FRXUDJH�GH�FH�SDSH��O¶pQHUJLH�
TX¶LO� LQVXIIOD� j� VRQ� SHXSOH� HW� O¶DGKpVLRQ�PDVVLYH� TXH� FHOXL�FL� OXL� DSSRUWD� FRQVWLWXqUHQW� OD� SUH�
PLqUH�EUqFKH�GDQV�OH�V\VWqPH�GH�GRPLQDWLRQ�VRYLpWLTXH�TXL�VXFFpGD�j�O¶DERPLQDWLRQ�VHPEODEOH�
PHQW�LPSRVpH�j�OD�3RORJQH�SDU�OHV�1DWLRQDX[�6RFLDOLVWHV��&H�YHQW�GH�OLEHUWp�VH�UpSDQGLW�GDQV�WRXV�
OHV�SD\V�GH�O¶(VW�RFFXSpV�MXVTX¶j�FH�TXH�V¶pFURXOHQW���HQ�������OH�ULGHDX�GH�IHU��OH�PXU�GH�%HUOLQ�
HW�OHV�DSSDUHLOV�G¶(WDW�TX¶LOV�VRXWHQDLHQW��'X�MRXU�DX�OHQGHPDLQ�RQ�GpFRXYULW�TXH��HQ�8566��SDU�
H[HPSOH�� DSUqV� ��� DQV� GH� GLFWDWXUH� VDQJODQWH� HW� GH� SHUVpFXWLRQ� GHV� ILGqOHV�� OD� IRL� Q¶pWDLW� SDV�
pWHLQWH�HW�TXH��VLW{W�URXYHUWHV��OHV�pJOLVHV�V¶pWDLHQW�UHPSOLHV��'DQV�WRXV�OHV�SD\V�GH�O¶(VW��\�FRP�
SULV� � OHV�(WDWV�%DOWHV�SRXUWDQW�DQQH[pV�SXUHPHQW�HW�VLPSOHPHQW�SDU� O¶8566��GHV�KRPPHV�VH� OH�
YDLHQW��VRXWHQXV�HW�HQFRXUDJpV�SDU�-HDQ�3DXO�,,��SRXU�SUHQGUH�HQ�PDLQ�OHV�GHVWLQpHV�GH�OHXU�SD�
WULH���:DOHVD��9DFODY�+DYHO��/DQGVEHUJLV«��������

$XMRXUG¶KXL��OH�3qUH�GH�OD�1DWLRQ�SRORQDLVH��OH�OLEpUDWHXU�GH�O¶(XURSH�GH�O¶(VW��HVW�PRUW��
([FHSWpH�OD��&KLQH��TXL�QH�SDUYLHQW�SDV�j�VH�GpFURWWHU�GX�SpULO�URXJH��OH�PRQGH�HQWLHU��WRXWHV�UHOL�
JLRQV�HW�WRXWHV�QDWLRQDOLWpV�FRQIRQGXHV��SOHXUH�VD�GLVSDULWLRQ�HW�VDOXH�O¶°XYUH�G¶pPDQFLSDWLRQ�
GRQW�LO�HVW�OH�SUHPLHU�UHVSRQVDEOH��&HWWH�TXDVL�XQDQLPLWp�HVW�WRXWHIRLV�EDWWXH�HQ�EUqFKH�«�HQ�
)UDQFH��pYLGHPPHQW��$X�QRP�G¶XQH�FRQFHSWLRQ�LPEpFLOH�GH�OD�ODwFLWp��FHUWDLQV�HVSULWV�IRUWV�GpSOR�
UHQW�KDXWHPHQW�TXH�QRWUH�SD\V�V¶DVVRFLH�DX�GHXLO�PRQGLDO�HQ�PHWWDQW�VHV�GUDSHDX[�HQ�EHUQH��
&RPSDUp�DX[�MRXUQpHV�GH�GHXLO�QDWLRQDO�GpFUpWpHV�GDQV�G¶DXWUHV�(WDWV��\�FRPSULV�PXVXOPDQV�RX�
FRPPXQLVWHV��/¶(J\SWH��&XED�«��RQ�QH�SHXW�SRXUWDQW�SDV�GLUH�TXH�OD�)UDQFH�IRUFH�EHDXFRXS�VRQ�
WDOHQW��0DLV�F¶HVW�HQFRUH�WURS�SRXU�TXHOTXHV�PpGLRFUHV�KDLQHX[�TXL�QH�SDUGRQQHQW�SDV�j�-HDQ�
3DXO�,,�G¶DYRLU�GpEDUUDVVp�O¶(XURSH�GH�OD�SROOXWLRQ�PDU[LVWH��$ORUV�LOV�FRXYUHQW�OHXU�VHFWDULVPH�
GX�PDQWHDX�GHV�GpIHQVHXUV�GH�OD�ODwFLWp��PDQLIHVWHPHQW�H[SRVpH�j�XQ��JUDYH�GDQJHU�SDU�GHV�GUD�
SHDX[�PLV�HQ�EHUQH�SRXU�OD�PRUW�G¶XQ�KRPPH�TXL�VH�WURXYH�rWUH�pJDOHPHQW�FKHI�G¶(WDW��/HXU�UHIXV�
GH�WRXW�FH�TXL�SRXUUDLW�VHORQ�HX[�FRQVWLWXHU�XQH�DWWHLQWH�j�OHXU�PDQLqUH�G¶DSSUpKHQGHU�OD�ODwFLWp�
QH�YD�SDV�WRXWHIRLV�MXVTX¶j�UpFODPHU�OD�VXSSUHVVLRQ�GHV�QRPEUHX[�MRXUV�IpULpV�G¶RULJLQH�FDWKROL�
TXH�GRQW�LOV�EpQpILFLHQW�VDQV�WURS�\�UHJDUGHU��,O�QH�YD�SDV�QRQ�SOXV�MXVTX¶j�FRQGDPQHU�OHV�LQJp�
UHQFHV�GDQV�O¶RUJDQLVDWLRQ�GX�FXOWH�PXVXOPDQ�HW�GX�ILQDQFHPHQW�GH�VHV�PRVTXpHV�GH�OD�SDUW�
G¶XQH�5pSXEOLTXH�©�TXL�UHFRQQDvW�WRXWHV�OHV�UHOLJLRQV�PDLV�Q¶HQ�VRXWLHQW�DXFXQH�ª����������

$K���&RPPH�LOV�DXUDLHQW�DSSODXGL�V¶LO�-HDQ�3DXO�,,�DYDLW�DSSURXYp�O¶DYRUWHPHQW��DXWRULVp���
YRLUH�EpQL�OXL�PrPH���TXHOTXHV�PDULDJHV�KRPRV���V¶LO�DYDLW�PLV�O¶(JOLVH�©�GDQV�VRQ�WHPSV�ª�HQ�OXL�
IDLVDQW� DFFRPSDJQHU� WRXWHV� OHV� GpULYHV� PRUDOHV�� DSSODXGLU� j� WRXWHV� OHV� GpYLDQFHV��0DLV� YRLOj��
SRXU�HX[�TXL�YLYHQW�GDQV�O¶HVSULW�GH�OD�*D\�3ULGH��GHV�EL��WUDQV��HW�DXWUHV�DGHSWHV�GHV�PRHXUV�VD�
GR�PDVR�SDUIXPpHV�DX�FDQQDELV�� �FH�SDSH�HVW�ULQJXDUG���(W��j�GpIDXW�G¶RVHU� OXL�UHSURFKHU� WURS�
RXYHUWHPHQW�G¶DYRLU�JXpUL�O¶(XURSH�GH�OD�SHVWH�URXJH�HW�UHQGX�j�OD�OLEHUWp�GHV�FHQWDLQHV�GH�PLO�
OLRQV�G¶LQGLYLGXV��LOV�GpWHUUHQW�TXHOTXHV�KDFKHV�GH�JXHUUH�VXU�OH�WKqPH�GX�6,'$��RX�GX�GLYRUFH�����������

0rPH�VL� OD�SUDWLTXH�UHOLJLHXVH�\�D�GLPLQXp�� OD�)UDQFH�HVW�XQ�SD\V�GDQV�OHTXHO� OH�FDWKROL�
FLVPH�HVW�OD�UHOLJLRQ�GX�SOXV�JUDQG�QRPEUH��5HIXVDQW�GH�SUHQGUH�HQ�FRPSWH�FH�FRQVWDW�HW�OH�IDLW�
TXH��PrPH�TXDQG�LOV�SURIHVVHQW�XQH�DXWUH�FRQIHVVLRQ��OHV�)UDQoDLV� �SOHXUHQW�PDMRULWDLUHPHQW�OD�
PRUW�GH�-HDQ�3DXO�,,��OHV�DUJXPHQWV�GHV�©�ER�ER�ª�FRQVWLWXDQW�OH�JURV�GHV�WURXSHV�TXL�SURWHVWHQW�
FRQWUH� O¶KRPPDJH�SRVW�PRUWHP�UHQGX�DX�FKHI�VSLULWXHO�GX�FDWKROLFLVPH��QH� OHV�JUDQGLVVHQW�SDV��
(W��VRXYHQW��GLVVLPXOHQW�PDO�OH�IDLW�TXH��GHUULqUH�WRXW�FH�TX¶LOV�UHSURFKHQW�DX�GpIXQW�SDSH��LO�\�D�OH�
GpSLW�GH�VD�YLFWRLUH�VXU�OH�PDU[LVPH�HW�OHXU�SRVLWLRQQHPHQW�REOLJp�GDQV�OH�FDPS�GH�WRXW�FH�TXL�HVW�
DQWL�QDWLRQDO�RX�SUR�RFFLGHQWDO��$LQVL�� OH�PDLUH�G¶$QLDQH� ������ V¶LO�HVW�FRQWUH� O¶KRPPDJH�UHQGX�
DX�SDSH��GDLJQH�WRXW�GH�PrPH�OXL�UHFRQQDvWUH�XQ�PpULWH���LO�D�FRQGDPQp�OD�JXHUUH�HQ�,UDN�HW�OH�
EORFXV�GH�&XED«�WRXV�GHX[� LPSXWDEOHV�DX[�$PpULFDLQV�� �4XHO�GRPPDJH�TXH� OH�SDSH�SRORQDLV�
Q¶DLW�SDV��pWp�FRPPXQLVWH���

/XFLHQ�587<�
��



'(9,1(77(���������
Qui a dit : « C’est un fait toutefois que la crise, qui mine depuis maintenant 

plus d’une décennie l’économie internationale, nous commande désormais G¶DU�
UrWHU� WRXWH� LPPLJUDWLRQ, d’organiser le UHWRXU�SURJUHVVLI�d’une partie de ceux 
que nous avons accueillis .. » 

« la décision des socialistes de régulariser massivement la situation des 
travailleurs sans papiers, en reconnaissant le droit de séjour à leurs familles, a 
déclenché ainsi une nouvelle vague d’immigration clandestine… » 

« Il nous semble qu’un gouvernement authentiquement républicain doit organiser son action 
en fonction d’une triple priorité : soumettre les immigrés à la loi républicaine, organiser le retour  des 
travailleurs immigrés privés d’emploi, favoriser l’insertion de ceux qui sont destinés à rester chez 
nous. » 

������5HIXVHU�O¶LPPLJUDWLRQ�FODQGHVWLQH�
������5HIRXOHU�GX�WHUULWRLUH�QDWLRQDO�OHV�GpOLQTXDQWV�HW�OHV�FULPLQHOV�
������*DUDQWLU�OH�UHVSHFW�GHV�ORLV�HW�XVDJHV�HQ�YLJXHXU�FKH]�QRXV��

        « la pluralité des communautés n’est supportable que si chacun, quelle que soit son origine, VH 
SOLH�DX[� UqJOHV�HW� DX[�P°XUV�GX�SD\V�G¶DFFXHLO. Il n’est pas admissible qu’une partie non négli-
geable de la population immigrée entende transposer chez nous des habitudes de vie et des prati-
ques sociales qui contreviennent à la loi et insultent même parfois à la dignité humaine. Une républi-
que libérale et laïque n’a pas, par exemple, j� WROpUHU� OH� WDSDJH�QRFWXUQH� ORUV�GX� UDPDGDQ, l’exci-
sion des petites filles ou les fraudes à l’état civil pouvant aller jusqu’à l’escamotage organisé des per-
sonnes décédées. » 

« Chacun sait en effet que le UDFLVPH�est pratiquement LQFRQWU{ODEOH�dès lors qu’une minori-
té dépasse un certain seuil. » 
        Vous ne trouvez pas ? je vous aide : C’est l’homme de l’appel de Cochin ! Celui qui dénonçait 
les odeurs dans certaines cages d’escalier !  C’était en 1984, époque ou le RPR prônait encore la 
raison … Bref …c’est &KLUDF�� 
        Qu’en est-il aujourd’hui de ses projets si ambitieux ? déjà à l’époque il cherchait à subtiliser les 
voix du Front National  - seul parti  à tenir ce langage réaliste - dans l’ unique but de flatter les élec-
teurs. 
(référence : « Libres et responsables – RPR – projet pour la France – édité en 1984) 

�
  
 
 
�
/D�YDOVH�j�WURLV�WHPSV���YRXV�FRQQDLVVH]�"�
� � ��� �WHPSV����/D�SHWLWH�VRXULV�DXVVL�GLW�QRQ«��j�OD�FRQVWLWXWLRQ�
� � ��� � �WHPSV����,O�IDXW�rWUH�SHUYHUV�HW�DPHU��SRXU�YRWHU�RXL«�j�OD�7XUTXLH�
� � ��� � �WHPSV����UHQFRQWUHUD�WRQ��HQILQ���j�JDXFKH�FRPPH�j�GURLWH�«�OD�UDLVRQ�" 
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���������/� µDERQGDQFH�G¶DUWLFOHV� �FRQWHQXV�GDQV�FH�QXPpUR�GH�QRWUH�EXOOHWLQ��QH�SHUPHW�SDV�GH�
UHQGUH�FRPSWH�GDQV�OH�GpWDLO��GX�WUDYDLO�GH�QRV�pOXV��+pOqQH�=RXURXGLV��(YHO\QH�5XW\�HW�)UDQ�
oRLV�ERQQLHX[���&KDFXQ�GDQV�VRQ�GRPDLQH�GH�FRPSpWHQFH��LOV�RQW�WRWDOLVp�RQ]H�LQWHUYHQWLRQV�
HQ�GHX[�UpXQLRQV�SOpQLqUHV�GX�&RQVHLO�5pJLRQDO«�JpQpUDOHPHQW�GDQV�OH�EURXKDKD��OHV�LQYHF�
WLYHV�HW�OHV�DFFXVDWLRQV�GH�IDVFLVPH�SURIpUpHV�SDU�GHV�pOXV�GH�JDXFKH�TXL�Q¶DUULYHQW�SDV�j�VH�
IDLUH� j� O¶LGpH�TX¶XQ� pOX�G¶RSSRVLWLRQ� D� OD�PrPH� OpJLWLPLWp�TX¶XQ� pOX�GH� OD�PDMRULWp��&HUWDLQV�
G¶HQWUH�HX[�RQW�VDQV�GRXWH�OD�QRVWDOJLH�GHV�ERQV�YLHX[�UpJLPHV�FRPPXQLVWHV�j�SDUWL�XQLTXH���
���������6RXV� OH� VLJOH�&�5�(�&��� YLHQW� G¶rWUH� FUppH� XQH�&RPPLVVLRQ�5pJLRQDOH� G¶(YDOXDWLRQ� GHV�
&KDUJHV� OLpHV�DX[�WUDQVIHUWV�GH�FRPSpWHQFHV�FRQVpFXWLIV�j�OD� ORL�GX�������������/D�&RQVHLO�
OqUH�5pJLRQDOH�(YHO\QH�5XW\�D�pWp�GpVLJQpH�SRXU�\�UHSUpVHQWHU�OH�)URQW�1DWLRQDO��



1������'DQV�OH�FDGUH�GHV�SULVHV�GH�SRVLWLRQV�DQWL�
)UDQFH�� GHV� DWWDTXHV� FRQWUH� ©� /D� 0DUVHLO�
ODLVH�ª�VH�IRQW�MRXU�GHSXLV�TXHOTXHV�WHPSV�GDQV�
OHV� PpGLDV�� 'HV� OHFWHXUV�� � VRXGDLQ� VDLVLV� SDU�
O¶DQJpOLVPH��GpQRQFHQW�OD�YLROHQFH�GH�VHV�SDUR�
OHV���OXL�WURXYHQW�GHV�UHOHQWV�GH�UDFLVPH«�SHQ�
GDQW� TXH� G¶DXWUHV� SU{QHQW� VRQ� UHPSODFHPHQW�
SDU�OH�FKRUDO�GH�OD��qPH�GH�%HHWKRYHQ��-¶LPD�
JLQH�QRV�DQFrWUHV�FKDUJHDQW�j�OD�EDwRQQHWWH�VXU�
XQ�PRUFHDX�V\PSKRQLTXH����

������%LHQ�TXH�OHV�FRPPXQLTXpV�GX�)1����
VRLHQW�DXMRXUG¶KXL�FRPSOqWHPHQW�RFFXOWpV�SDU�
©�0LGL�/LEUH�ª��M¶DL�YRXOX�YROHU�DX�VHFRXUV�GH�
QRWUH�K\PQH�QDWLRQDO�SDU�O¶LQWHUPpGLDLUH�GX�
&RXUULHU�GHV�OHFWHXUV��'LYLQH�VXUSULVH���0RQ�
DUWLFOH�HVW�SDVVp«�HQILQ��SUHVTXH«�3RXU�OD�
ERQQH�ERXFKH��YRLFL�OD�SDUWLH�TXL�HQ�D�pWp�VXS�
SULPpH���
�
©�7RXW�DX�ORQJ�GX�;,;qPH�VLqFOH��HQ�(XURSH�
FRPPH�HQ�$PpULTXH�GX�6XG��/D�0DUVHLOODLVH�
D�DFFRPSDJQp�OH�VRXOqYHPHQW�GHV�SHXSOHV�OXW�
WDQW� SRXU� OHXU� pPDQFLSDWLRQ�� 3OXV� SUqV� GH�
QRXV��j�%XGDSHVW��9DUVRYLH��3UDJXH��HW�PrPH�
3pNLQ��F¶HVW�j�VHV�DFFHQWV���DLU�HW�SDUROHV���TXH�
GHV�KRPPHV�RQW�DIIURQWp�GHV�FKDUV�G¶DVVDXW�ª�
�
��������7RXW�UDSSURFKHPHQW�HQWUH�OD�GLVSDULWLRQ�
GH�FHWWH�SDUWLH�GH�PD�OHWWUH�HW�OH�IDLW�TXH�OHV�
FKDUV�G¶DVVDXW�pYRTXpV�PDWDLHQW�OHV�UHEHOOHV�
DX�QRP�GX�FRPPXQLVPH�VHUDLW�GH�SXUH�LPDJL�
QDWLRQ�HW�SRXUUDLW�ODLVVHU�SHQVHU�TXH�©�0LGL�/L�
EUH�ª��MRXUQDO�LQWpJUp�j�OD�QpEXOHXVH�GX�TXRWL�
GLHQ�©�/H�0RQGH�ª��SDUWDJH�OD�FXOWXUH�WURWV�
NLVWH�GH�FHOXL�FL��

0(',$6���9286�$9(=�',7�©�'(2172/2*,(�ª���

1RWD���&H�VSHFWDFOH�DIIOLJHDQW�TXL�D�WDQW�FKRTXp�3LHUUH�)ORFK�V¶HVW�GpURXOp�HQ�SUpVHQFH�GH�
O\FpHQV�LQYLWpV�Oj�GDQV�OH�FDGUH�GH�OHXU�DSSUHQWLVVDJH�j�OD�FLWR\HQQHWp��&¶HVW�DLQVL�TX¶RQ�ID�
EULTXH�GH�IXWXUV�DEVWHQWLRQQLVWHV��

�������8Q� GHX[LqPH� H[HPSOH� FRQFUHW� GH� OD�
JDXFKLVDQWH� pYROXWLRQ� GH� FHUWDLQV� PpGLDV�
QRXV� HVW� IRXUQL� SDU� OH� IDLW� TXH�� PrPH� V¶LO�
Q¶HVW�PDUTXp� G¶DXFXQH� FRORUDWLRQ� SROLWLTXH��
XQ� FRPPXQLTXp� VXVFHSWLEOH� � G¶rWUH� SUpMXGL�
FLDEOH�j�O¶LPDJH�GH�OD�JDXFKH�HVW�OH�SOXV�Jp�
QpUDOHPHQW� PLV� DX� SDQLHU� �� $\DQW� DVVLVWp� j�
XQH� UpXQLRQ� SOpQLqUH� GX� &RQVHLO� 5pJLRQDO��
3LHUUH�)ORFK��QRWUH�6HFUpWDLUH�$GPLQLVWUDWLI���
HQ�HVW�UHYHQX�SDVVDEOHPHQW�pF°XUp�HW�D�YRX�
OX� H[SULPHU� VD�GpFHSWLRQ�GDQV�XQH� OHWWUH� DX�
&RXUULHU�GHV� OHFWHXUV�GH�©�0LGL�/LEUH�ª�TXL�
O¶DXUDLW� VDQV� GRXWH� SXEOLpH� VL� HOOH� DYDLW� SX�
QXLUH�j�OD�GURLWH�HQ�JpQpUDO�HW�DX�)1�HQ�SDU�
WLFXOLHU«� PDLV� FH� Q¶pWDLW� SDV� SDUWLFXOLqUH�
PHQW�OH�FDV���

9RLFL��FH�TXH�GpSORUDLW�3LHUUH�)ORFK���
�
©�«�XQ�3UpVLGHQW�GH�VpDQFH�TXL�QH�PDvWULVDLW�
SDV� FHOOH�FL�� WRXW� DIIDEOH� DYHF� OHV� VLHQV� HW�
KDUJQHX[�DYHF�O¶RSSRVLWLRQ��GRQQDQW�GDQV�OH�
JHQUH�SHWLW�FRT�DJUHVVLI��'HV�&RQVHLOOHUV�SDU�
OHVTXHOV�WRXW�FH�TXH�GLVDLW�OH�FDPS�G¶HQ�IDFH�
pWDLW� UHMHWp� VDQV� H[DPHQ�� 8Q� YLFH�SUpVLGHQW�
VH� GRQQDQW� OH� ULGLFXOH� GH� MRXHU� j� O¶KpOLFRS�
WqUH�HQ�WRXUQDQW�GH�VHV�EUDV�XQ�URWRU� LPDJL�
QDLUH��8QH�YLUDJR�JODSLVVDQW�GDQV� OHV� WULEX�
QHV�SHQGDQW�TX¶XQH�DXWUH��VDXWDQW�VXU�SODFH��
VLQJHDLW�©�O¶KpOLFRSWpULVWH�ª��8Q�LPSRVDQW�LQ�
GLYLGX�j�OD�YRL[�GH�VWHQWRU�KXUODQW�YLQJW�IRLV�
GH�VXLWH�OH�PrPH�VORJDQ�GpELOH��/¶XQ��DX�ERUG�
GH� O¶DSRSOH[LH�� HQ� PHQDoDQW� XQ� DXWUH� TXL�
O¶DXUDLW�WUDLWp�GH�F«�
��������(W� WRXW�oD�HVW�FHQVp�UHSUpVHQWHU�OH�SHX�
SOH� VRXYHUDLQ� �� 6DQV� DXFXQ� UHVSHFW� SRXU�
O¶DGYHUVDLUH�TXL�OH�UHSUpVHQWH�DXVVL�OpJLWLPH�
PHQW� TX¶HX[� �� (W� WRXMRXUV� j� OD� ERXFKH� OHV�
PRWV�©�GpPRFUDWLH�ª�HW�©�5pSXEOLTXH�ª��-¶DL�
DORUV� SHQVp� TXH� QRV� *UDQGV� $QFrWUHV� GH�
YDLHQW�VH�UHWRXUQHU�GDQV�OHXU�WRPEH�ª�
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    TOUS A PARIS POUR UN 1er 
MAI  

La victoire du NON au référendum est en vue ! 
Malgré l’ostracisme des médias, les français entendent l’appel du  

front national ! 
LE Défilé du 1er mai doit prouver à nos compatriotes que notre mouvement est tou-

jours à la pointe du combat pour la France. 
Il est du devoir de chacun de se rendre à paris le 1er mai pour dire : 

 
NON à LA DISPARITION DE L’INDéPENDANCE FRANçAISE 
NON à LA SUBMERSION ISLAMIQUE QUE PROVOQUERAIT L’entrée DE LA TUR-
QUIe 
Non à la politique de corruption et de trahison nationale 
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Participation aux frais de location du bus  
15 euros (100 francs) 

 aller/retour par personne 
—— Paiement à l’embarquement 
— —  Inscription impérative et dans les meilleurs délais auprès de 

pierre floch (04.66.36.96.80) 
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